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L2 maison des exilés

uand ils arrivent ici, ils W’ont plus aucun repere. Plus de tra-
« Qvail, plus de famille, plus d’amis, c’est le néant », explique
Philippe Spinau, directeur et cofondateur de la Maison des jour-
nalistes. Ancien réalisateur de documentaires, il vient d’ouvrir
avec Daniele Ohayon, journaliste a France Info, un lieu unique
- en son genre, pour accueillir des journalistes étrangers mena-
cés dans leur pays. Un projet parrainé par Reporters sans fron
tieres et financé en partie par la Mairie de Paris et le conseil
régional d'Ile-de-France. Dans un ancien entrep6t du 15° arron-
dissement réhabilité en loft cohabitent Yoel le Cubain, Espoir
I'Haitien, Sai Soe la Birmane... lls sont quinze répartis dans des
chambres sur trois étages. Tous se retrouvent dans la salle de
presse en sous-sol pour leur journal interne, L'eil de lexilé. « On
les aide a placer des
articles dans les médias
JSrangais. » Un projet
de bourses se met en
place avec les écoles
de journalisme. Ils
restent six mois, le
temps d’obtenir le
slatut de réfugié poli- -
tique et d’étre capa-
bles de se débrouil-
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